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Cinq	grandes	crises	d’extinction	:	
l’activité	de	l’Homme	est	à	l’origine	de	
la	sixième!	

Érosion de la biodiversité 
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Érosion de la biodiversité 

Les	grandes	menaces:	
	
-	Perte	et	fragmentation	de	l’habitat	
-	Surexploitation		
-	Espèces	invasives	
-	Pollution	
-	Changement	climatique	



Formation de trouées Fragmentation 

Perte	et	
fragmentation	
de	l’habitat,	
liées	aux	activités	
humaines,	sont	les	
deux	causes	
majeures	de	
l’érosion	de	la	
biodiversité.	



Formation de trouées Fragmentation 

La	perte	et	fragmentation	de	l’habitat	dues	aux	activités	agricoles	sont	les	
premières	causes	à	l’origine	de	la	disparition	des	espèces	terrestres	
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Pollution:	
pesticides,	
viennent	s’y	
rajouter…	



Dessin	d’Alessandro	Pignocchi	



Le grand paradoxe 
 
Impact	majeure	de	
l’agriculture	sur	la	faune	
auxiliaire	
	
	
	
Lutte	biologique:	
service	écosystémique	
417	US$/ha/an	
 

Costanza et al. (1997), Nature	
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Lutte biologique par conservation 
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Corrélation positive entre 
préservation et diversification 
des habitats et  
richesse et abondance des 
insectes auxiliaires 



Quid de l’effet réel sur le contrôle 
des ravageurs?... 

«	La	réponse	des	populations	d'ennemis	
naturels	aux	mesures	de	conservation	
n'est	pas	cohérente;	souvent	elle	
ne	se	traduit	pas	par	la	suppression	des	
ravageurs	ou	l'amélioration	du	rendement	
des	cultures	»	



Tilman et al. (2002) 

	
	

DIVERSITÉ		
	
	
	

versus	
	
	
	

FONCTION	
	

Une relation bien connue en écologie... 



Espèces clés et groupes fonctionnels 
(complémentarité de niche) 
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Espèces	clés	(espèces	dont	
la	présence	et	rôle	peuvent	
être	critiques	pour	la	
communauté)		

groupes	fonctionnels	
(groupes	d’espèces	qui	
peuvent	se	remplacer	
mutuellement	dans	leurs	
contributions	spécifiques	
au	fonctionnement	des	
écosystèmes).	



Communauté	
d’ennemis	
naturels	













Traits fonctionnels? 

 Généralistes	versus	Spécialistes:	réponses	
différentes	à	la	complexité	du	paysage	:	

	
•  Généralistes	répondent	positivement	à	la	

complexité	à	toutes	les	échelles;	

•  Spécialistes	répondent	positivement	surtout	à	
la	complexité	à	petite	échelle	



	
Contrôle	des	pucerons:	spécialistes	sont	les	plus	
importants!	
	
Donc	aménagement	aux	abords	ou	à	l’intérieur	
de	la	parcelle	est	essentiel!	



Complémentarité de niche et partage des ressources: 

Assembler	des	communautés	où	les	espèces	
ont	des	complémentarités	de	niche	de	façon	à	
diminuer	la	compétition	interspécifique		
	
Des	résultats	en	laboratoire	mais	pas	encore	
mis	en	place	sur	le	terrain…	



Take home message: 

Diversité	des	habitats	à	différentes	échelles	augmente	la	biodiversité;	
	
La	 lutte	 biologique	 par	 conservation,	 telle	 que	 pratiquée	 jusqu’à	
maintenant,	 n’a	 pas	 toujours	 l’effet	 escompté	 en	 termes	 de	 contrôle	
des	ravageurs	et,	in	fine,	de	rendement	des	cultures;	
	
L’efficacité	 des	 communautés	 d’ennemis	 naturels	 est	 dépendante	 des	
traits	 fonctionnels	 des	 espèces	 qui	 la	 composent.	 Pour	 réussir	 à	
assembler	 des	 communautés	 d’ennemis	 naturels	 efficaces,	 il	 faut	
connaître	 les	 traits	 fonctionnels	 des	 espèces,	 choisir	 des	 habitats	
correspondant	 aux	 groupes	 fonctionnels	 que	 nous	 intéressent	 en	
fonction	du	ravageur	visé	et	ne	pas	oublier	de	tenir	compte	des	échelles	
de	diversification	de	ces	habitats	(parcelle,	exploitation,	paysage).	



Sans oublier… 

HERBIVORE	
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